
VOTRE RÉGION  
LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ | DIMANCHE 31 MARS 2019 | 9

« J’ai toujours considéré
ma carrière comme un
long voyage avec de

nombreuses escales. » Cette 
image est signée Jean-Michel 
Gaussot. Cet ancien diplomate 
a officié dans plusieurs pays. 
« J’ai passé la plus grande partie 
de ma vie à l’étranger », dit celui
qui vient de sortir son deuxième
livre, “Escales, les pérégrina-
tions d’un diplomate”. Ce Gre-
noblois de naissance habite en 
région parisienne mais revient 
souvent se ressourcer dans sa 
maison, à Bilieu. C’est là où l’es-
sentiel de son livre a été écrit. Ce
lieu compte pour le Dauphinois
d’adoption.

« Le besoin d’écrire »

Dans “Escales”, l’auteur fait le
récit de ses expériences pen-
dant ses missions diplomati-
ques en Équateur, au Togo, au 
Chili, aux Pays-Bas, etc. Certai-
nes sont évoquées brièvement, 
ses souvenirs s’étant « étiolés 
avec le temps ». D’autres sont 
plus longuement racontées. 
« C’est à mon retour du Togo, un
poste qui m’a marqué, que j’ai 
senti le besoin d’écrire, tout 
comme mon passage au Proche
Orient pendant un an. Là, une 
mission m’avait été confiée au 
sein d’un organisme internatio-
nal, le “Groupe de surveillance”.
Il a été créé après l’opération 
israélienne “Raisins de la colè-
re” de 1996 pour protéger les 
civils des combats entre l’armée
israélienne et les milices libanai-
ses. » Pour cette mission où il 

était basé à Chypre, Jean-Michel
Gaussot confie : « C’est un des 
rares cas de ma carrière où je me
suis senti vraiment utile. Car on 
savait qu’il fallait trouver un ac-
cord pour protéger les civils. »

Et si Jean-Michel Gaussot a ar-
rêté sa carrière en 2010, après 
l’avoir débutée en 1971, il garde
un œil attentif sur l’évolution du
monde. Il se dit « inquiet. Les 
Nations Unies ne jouent plus le 
rôle qu’elles ont pu avoir à une 
autre époque […] Les migrants 
meurent dans les eaux de la Mé-
diterranée sans que personne 
n’en soit véritablement ému. 
Mais nous pouvons réagir. »

Candice HECK

Jean-Michel Gaussot, ancien ambassadeur et écrivain, vient de sortir “Escales, les pérégrinations 
d’un diplomate”. Photo Le DL/Candice HECK

BILIEU  Jean-Michel Gaussot, qui a été ambassadeur de la France, publie son deuxième livre

Un ancien diplomate raconte 
ses pérégrinations dans le monde
Jean-Michel Gaussot se 
livre dans “Escales, les 
pérégrinations d’un 
diplomate”. Il nous em-
barque dans ses voya-
ges qui l’ont conduit sur 
quatre continents.

■Ambassadeur
- En Équateur : 1989 à 1992.
- Au Togo : 1992 à 1995.
- Au Chili : 1997 à 2001.
- Aux Pays-Bas : 2005 à 
2008.
Il a aussi occupé des postes 
aux États-Unis, en Allema-
gne, en France, etc.

■Son premier livre
En 2016 : “Ode au grand 
absent qui ne m’a jamais 
quitté, récit d’un fils de résis-
tant français”. « Mon père 
était un Résistant, il est mort
en avril 1945, six mois après
ma naissance. Je suis né à 
Grenoble, je venais passer 
mes vacances chez mes 
grands-parents paternels, à 
Bilieu. »

REPÈRES

C’ est une véritable consé-
cration pour l’entreprise

tignolande “Belles Ancien-
nes”, installée dans la zone
d’activités des 4 Buissons. Le
label “Entreprise du patrimoi-
ne vivant” vient de lui être dé-
cerné. Créé en 2006, ce label 
d’État, décerné par le ministè-
re de l’Économie et des finan-
ces, vise à distinguer des entre-
prises dépositaires d’un savoir-
faire artisanal unique et 
d’exception, une manière de 
souligner et de soutenir l’excel-
lence du made in France, dans
tous les domaines. Baccarat, 
Hermès, Christofle, Chanel,
Imagerie d’Épinal… Autant de
grands noms qui arborent déjà
ce label. C’est ce club de presti-
ge que vient de rejoindre l’en-
treprise de Tignieu.

Après avoir été ingénieur
commercial dans les télécoms,
Alain Voisin a créé sa société, 
“Belles Anciennes”, en 2006 à
Tignieu-Jameyzieu. Son activi-
té est très spécifique : ici, on 
fabrique de A à Z des plaques
d’immatriculation pour les
voitures de collection. L’ate-
lier perpétue un savoir-faire ré-
puté en reprenant les techni-
ques et les machines mises au 

point en 1930 par André Mail-
lefaud, une référence en la ma-
tière. La fabrication d’une pla-
q u e  d ’ i m m a t r i c u l a t i o n 
s’apparente alors à de l’orfè-
vrerie. Tout est conçu dans 
l’atelier de Belles Anciennes, 
en partant de la plaque de tôle
en aluminium. « On fait ce
que les autres ne font pas, mê-
me de la rétro éclairée de 
1930, avec le plus haut de
gamme : un seul bloc d’alu 
pour le cadre et un fond
émaillé cuit au four », dit Alain
Voisin.

En complément, Les Belles
Anciennes fait référence aussi 
dans le milieu des collection-
neurs automobiles par ses pro-
duits d’entretien et d’anti-
rouille. La petite entreprise a 
également lancé récemment la
marque “Sigles de France”.

M.-G.O.

L’atelier des “Belles Ancien-
nes” ouvrira ses portes à l’occa-
sion des Journées européennes
des métiers d’art, les samedi 6
et dimanche 7 avril, de 11h à
19h. Au 15, rue Jacquard à Ti-
gnieu-Jameyzieu (entrée en fa-
ce de la station Total).
www.belles-anciennes.fr

Alain Voisin [à gauche] a créé la société Belles Anciennes 
en 2006. Sa spécialité : des plaques d’immatriculation haut 
de gamme pour les véhicules de collection. 
Photo Le DL/Marie Georgette ORY

TIGNIEU-JAMEYZIEU  Artisanat d’art

Un label de prestige pour 
les Belles Anciennes

C e dimanche 31 mars, les
voix de RFM Centre Isè-

re, Françoise Vicat-Vincent
et Dominique Vincent,
éteindront leurs micros, fer-
meront les portes de leur stu-
dio radio. Et mettront un ter-
me à une extraordinaire
aventure qu’ils ont pleine-
ment vécue depuis le début
des années 80 !

L’aventure des radios libres
François Mitterrand, tout

juste arrivé à la présidence
de la République, avait alors
libéré la bande FM. Une
aubaine pour Françoise, Do-
minique et deux de leurs
amis, tout aussi passionnés
qu’eux ! Ensemble, ils relè-
vent le défi, et tout en pour-
suivant leur activité profes-
sionnelle, lancent la radio
“Studio, Image, Son” avec le
soutien d’un groupe de béné-
voles. « Au début, nous
émettions deux heures, le
vendredi soir, depuis notre
domicile. On faisait tout en
direct. Notre but, c’était de
faire découvrir la musi-
que ! », se souvient Françoi-
se. « C’était l’époque des ra-
dios libres : on pouvait tout
dire et tout faire ! Pour avoir
de l’argent, nous avons orga-
nisé des concerts qui ont atti-
ré un millier de personnes.
Nous avons fait venir Claude
Barzotti, Julie Pietri et en
1984, le groupe Indochi-
ne… ».

Au fil du temps, la radio se
développe. Elle emménage
dans les locaux de l’ancien-

ne gendarmerie, place de la
Halle. Puis au château Louis
XI, au-dessus de l’école de
musique. Le Père Luyat
l’autorise à installer un émet-
teur près de la Madone, pour
couvrir un territoire plus
vaste. L’association devenue
entreprise commerciale, fi-
nancée par ses seuls revenus
publicitaires intègre le ré-
seau Europe 2 : « Le seul
groupe qui nous permettait
de conserver notre liberté ».
Elle achète ses programmes,
y intègre les rubriques loca-
les, carnet de bord, agenda,
météo, plages publicitai-
res…

Plus tard, elle rejoint RFM,
dont la couleur musicale
correspond davantage aux
attentes de ses auditeurs. Au
début des années 2000, le
studio est transféré dans la
petite maison de la rue de la
Riot. Sa zone de diffusion
s’étend jusqu’à Voiron, Vien-
ne, Saint-Jean-de-Bournay.

Aujourd’hui arrivés au ter-
me de leur vie professionnel-
le, Françoise et Dominique
auraient aimé transmettre le
témoin : « Depuis deux ans,
on a essayé de trouver quel-
qu’un pour reprendre la fré-
quence. Mais, le contexte
économique est plus diffici-

le. Beaucoup de nos clients
ont arrêté. On travaille com-
me des petits artisans, sans
compter nos heures… ».

Alors ce dimanche 31 mars
2019 à minuit, ils laisseront
leur “bébé”. Avec un petit
pincement au cœur mais
sans regrets… « Notre plus
belle récompense, a été le
retour de nos auditeurs, de
nos clients. La période la
plus marquante fut les pre-
mières années. On a vécu
quelque chose d’extraordi-
naire. On était dans la vie,
dans l’énergie. Il y avait de
l’amour. On a fait plaisir à
plein de gens ». Et c’est en
chanson qu’ils ont tiré leur
révérence… « Je suis venu te
dire que je m’en vais », ont-
ils annoncé à leurs auditeurs
au cours de ces dernières se-
maines. Avant de leur sou-
haiter « Tout le bonheur du
monde ! »

Marie-Françoise RATTIER

Les dernières heures à l’antenne de RFM pour Françoise 
Vicat-Vincent et Dominique Vincent, avant l’arrêt de leurs 
émissions ce dimanche à minuit. Photo Le DL/M.-F. RATTIER

LA CÔTE-SAINT-ANDRÉ  Fin de l’aventure pour la radio FM ce dimanche 31 mars à minuit

RFM Centre Isère 
cesse ses émissions

RETROUVEZ
LA VIDÉO SUR

I l ne faut pas se fier aux
apparences. Sous les

traits souriants de Paul Du-
breuil, cet aimable ensei-
gnant retraité du Nord-Isère
que l’on imaginerait volon-
tiers dilettante, se cache un
boulimique de l’imagina-
tion et de l’écriture. Coup
sur coup, il a publié aux
Éditions Sydney Laurent
trois thrillers (“Vous repren-
drez bien des clams ?”, “La
mémoire en fusion”, “Les
pourritures terrestres”) et
une trilogie de science-fic-
tion : “L’Expansion galacti-
que” (“Le retour des Mor-
backs”, “Le secret des
Oltaranns” et “Le gambit de
l’Empereur”). Pour le mo-
ment.

Une brève rencontre 
fertile en rebondissements

Son dernier roman “Les
pourritures terrestres”, amu-
sant clin d’œil aux “Nourri-
tures terrestres” d’André Gi-
de, emmène le lecteur du
côté de Grenoble où un uni-
versitaire angliciste (Tiens,
comme Dubreuil !) fait son
jogging le long des rives de
l’Isère.

Une brève rencontre ou
plutôt une collision légère
avec un autre jogger, un
échange subreptice de clef
USB contenant  – on s’en
doute – des documents im-
portants et compromet-
tants, et voilà la machine
lancée avec un détour par
une maison de retraite bas-
dauphinoise où travaille de-
puis peu une infirmière aux
protubérants charmes sla-
ves…

Mais que viennent faire,
dans ces terres iséroises, des
multinationales de semen-
ces et de produits phytosa-
nitaires, des officines gou-
ve rnement a l e s  e t  de s
oligarques russes ? Il faudra
un voyage en Pologne agré-
menté de quelques cadavres
pour que la situation se cla-
rifie aux yeux du lecteur,
dans l’attente d’un happy
end qui laisse malgré tout
flotter quelques brumes de
nostalgie.

Jean-Yves ESTRE

Paul J. Dubreuil, “Les pour-
ritures terrestres, de l’impor-
tance de ne pas faire de jog-
ging… ou pas”, 292 pages,
18,90 €. Éditions Sydney
Laurent, 128 rue de la Boé-
tie à Paris. En vente chez
l’éditeur et dans les librairies
de la région.

Paul Dubreuil : « Que ferai-je de mes journées lorsque je 
n’aurai plus d’idées pour écrire ? Je ne me suis jamais posé la 
question ! » Photo Le DL

TRAMOLÉ  Professeur à la retraite, Paul Dubreuil enchaîne les romans

Les “pourritures terrestres”
ou les risques du jogging

■Paul J. Dubreuil
Professeur d’anglais à la
retraite, Paul J. Dubreuil
profite de sa liberté re-
trouvée pour écrire. Il a
vécu une partie de sa jeu-
nesse dans la région de
Montpellier, où il a fait
ses études, et a enseigné
par la suite dans de nom-
breuses structures uni-
versitaires, mais il confie
que ce dont il est le plus
fier, c’est d’avoir partici-
pé à “l’ascenseur social”,
lorsqu’il était coordina-
teur d’anglais au CUEFA
(Centre universitaire
d’éducation et de forma-
tion pour adultes) de
L’Isle-d’Abeau, dans le
Nord-Isère. Il demeure à
Tramolé.

BIO EXPRESS

■37 ans de présence 
sur la bande FM
➤ 1982 : création de l’as-
sociation “Studio, Ima-
ge, Son”, première radio
locale
➤ 1984 : elle obtient la
fréquence 94.3
➤ 1988 : l’association
devenue société rejoint
le réseau Europe 2
➤ 1996 : la radio devient
l’une des 155 antennes
de RFM national

CHRONOLOGIE

■Le plus difficile
C’était au Togo, un peuple attachant. Lors
d’une visite des ministres français Marcel
Debarge et allemand M. Schaefer, le géné-
ral Eyadéma les avait invités à Kara pour
assister à une interminable cérémonie de
danses folkloriques pour les impression-
ner… « De retour à Lomé, nous apprenons
que de graves incidents se sont produits
dans la journée. Nous avions ensuite ren-
dez-vous avec l’archevêque. Là, il nous a
amenés dans une cour où gisaient une
dizaine de corps d’adolescents… Ils étaient
alignés les uns aux autres. C’était dur, très
dur. C’était de jeunes Togolais de l’opposi-
tion qui manifestaient contre le régime. »

■Une anecdote
Son premier poste d’ambassadeur, Jean-
Michel Gaussot l’a vécu en Équateur. Une
arrivée inattendue. « Un de mes collègues
devait prendre le poste. Mais lors de la

visite médicale, il a dû renoncer car il ne
supportait pas l’altitude [2 850 m au-dessus
de la mer, NDLR]. Roland Dumas m’a
alors téléphoné et demandé si je parlais
espagnol… J’ai dû apprendre la langue.
C’était mon premier poste en tant qu’am-
bassadeur. Un mois après, le président
François Mitterrand était en visite en
Équateur. C’était assez angoissant », con-
fie-t-il.

■L’arrestation de Pinochet à Londres
« Quand Pinochet a été arrêté à Londres,
le samedi 17 octobre 1998, je prenais mon
petit-déjeuner au Chili. J’ai appris la nou-
velle à la radio. Je suis content d’avoir vécu
cela. C’était le jour de mon anniversaire, je
ne pouvais pas rêver plus beau cadeau. »

C. H.

“Escales, les pérégrinations d’un diplomate”,
aux éditions L’Harmattan. 19,50 €

Zoom sur trois moments de sa carrière


